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ARCHÉOLOGIE DU MONDE QUANTIQUE MAGIQUE 


L'Occidental a oublié par quelles bifurcations il est passé, pour asseoir la 
culture qui est la sienne au terme d'une "” polémique anti-magique 
L'anthropologue doit réparer cet oubli. Cette façon d'aborder les choses 
soumet à l'analyse ” non plus seulement l'objet [le monde magique], mais 
aussi la manière occidentale de l'aborder ” S'interroger sur la ” réalité ”" des 
pouvoirs magiques, c'est du même coup s'interroger sur ce qu'est, pour 
nous, la réalité. Celui qui interroge la ” réalité des pouvoirs magiques ” ne 
peut se contenter d'une dénégation, sous prétexte que, dans notre culture, 
la polémique anti-magique a tranché. Ethnologie et humanisme sont par là 
indissociables. L'ethnologie n'est plus conçue alors comme la ” science 
des cultures autres que la nôtre ”, mais, fondamentalement, comme 
la “ science du rapport entre ous et les autres cultures " 
L'essentiel du Pene n'est pas d'évaluer les À ff 


de comprendre ; CHAQUE des FARROS qu ‘elles « # 
entretiennent avec la “ force d'expansion " de la culture : # 
dominante. Le " magisme ” semble en effet constituer / #N 
un anti-monde par rapport au monde historique de la #88 
raison et de la science qui est le nôtre ; il s'offre à sf 
nous comme une sorte de démenti ou de défi lancé Es 
aux assises rationnelles de la civilisation occidentale. et 


La participation mystique est une expression relative 
à l'anthropologie qui date du début du XXe siècle. Elle 
appartient au vocabulaire de Lucien Lévy-Bruhl qui l'u- 
tilise pour qualifier le rôle de ce qui apparaît comme sur- 
naturel dans la représentation de la nature. Cette expres- 
sion est forgée pour désigner la part de ce qui est exprimé et 
échappe à la raison. La désignation de participation mystique “# 
permet ainsi d'étudier ce que la raison ne peut accepter, autrement dit 
d'inclure dans l'analyse scientifique la part symbolique, et donc d'en étudi- 
er le sens. Carl Gustav Jung cite cette expression à plusieurs reprises pour 
forger la notion d'inconscient collectif. 


" Les pratiques magiques sont abordées comme des "techniques" psy- 
chosociales destinées à protéger la "présence de l'homme” dans son 
monde, thème fondamental de sa pensée. "L'intérêt dominant du monde 
magique n'est pas de réaliser des formes particulières de la vie PpIHtiene, 
mais de conquérir et de consolider ” “l'être au monde ” élémentaire, ou 
présence ” de la personne." 


LL ES< 


Une interprétation historiciste du magisme (le monde magique) doit se 
constituer en tant qu'accroissement réel de notre conscience d'historien, 
en général ; elle doit donc être prête et ouverte à la conquête de nouvelles 
dimensions spirituelles, ainsi qu'à une nouvelle articulation, voire au 
remodelage complet de la méthode historique à la lumière des expériences 
nouvelles. 
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C'est dans cet esprit d'ouverture et de compréhension que l'on doit abor- 
der le chamanisme contemporain. Depuis nos lointains origines, l'interpré- 
tation du monde antique a toujours été associée au chamanisme via l'ex- 
pression artistique. (Chant, danse, dessin) Selon R. Hamayon, les visions 
du chamane ne sont pas des phénomènes physiologiques spontanées, 
mais des manifestations culturelles et symboliques propre à l’époque de 
leur expression. David S. Whitley, de l'université de Los Angeles, a établi 
que les chamanes amérindiens dessinaient sur les parois les visions qui 
leur étaient apparues lors de leurs ” rêves "”. Son contact avec les esprits 
donne au chamane des pouvoirs particuliers. Les niveaux du cosmos 
chamanique sont accessibles aux chamanes lorsqu'ils explorent leurs 
états modifiés de conscience pour remplir leurs différentes tâches. L'accès 
à leur chemin d'exploration est ce que les anthropologues appellent 
Pal: LS l'axis mundi. » Ces visions acquises dans des états modifiés 
À: de conscience deviennent des matériaux bruts pour un 
1 usage culturel potentiel. Autrefois, dans certaines commu- 
ha nautés, les chamanes faisaient le récit de leurs expéri- 

.ences dans des contes, des chansons et des mythes ; 
parfois ils les peignent sur des matériaux périssables 
A comme des peaux de tambours et des vêtements ou 

Me sur des parois rocheuses. 






1Les conditions dans lesquelles vit l'homme l'obligent 
HAWà percevoir une certaine quantité de phénomènes 
7 visuels bien spécifiques à son environnement autant 
# intellectuel que physique. Tout d’abord, il y eut une 
implulsion créatrice ; un trait, une ligne, une tentative 


2%” symbioses des us et coutumes culturels, des connaissances 
scientifiques, des lois optiques et des intuitions perceptives, des 
croyances religieuses et même des illusions mythiques d'une société don- 
née à une époque précise. Comme l'a justement dit Riches, le chaman est 
" créateur de cosmologie ”, celle inhérente à son époque. 


L'’axis mundi des chamans de notre époque adopte souvent la forme pic- 
turale avec un contenu scientifique. Car la science et les mathématiques 
font vraiment partie des “acquis visuels" de notre société et peut-être 
même les plus dominants. La science quantique avec ses équations quasi- 
mystiques en témoignent allégement. La façon dont le rôle magique agit 
provient surtout des forces qu'il met en mouvement. Là où il y a science il 
y a aussi magie et mystère. Îl est certain qu'une partie des sciences ont été 
élaborées, surtout dans les sociétés primitives, par les magiciens. Les 
magiciens alchimistes, les magiciens astrologues, les magiciens médecins 
ont été, en Grèce, comme dans l'Inde et ailleurs, les fondateurs et les ouvri- 
ers de l'astronomie, de la physique, de la chimie, de l'histoire naturelle et 
des mathématiques. Ce trésor d'idées, amassé par la magie, a été 
longtemps le capital que les sciences ont exploité. La magie a nourri la sci- 
ence et les magiciens ont fourni les savants. 
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Claude Paquet, chaman primitif quantique ne subsiste, la découverte de la radioactivité, de la physique nucléaire, la théorie de la 

mécanique quantique et celle de la relativité sont indéniablement les actes fondateurs 
Claude Paquet est né à Québec au Canada le 21 février 1953. Journaliste, photographe et d'un monde qui ne sera plus jamais le même. Ainsi la lumière que l'on croyait essentielle- 
artiste, Paquet s’est toujours intéressé au pourquoi de sa présence sur terre. Cette quête ment être une onde, était aussi composée de corpuscules, qu'on nomma photons. La 
philosophique l’âmène à s’interroger sur les implications existentielles des découvertes lumière va être comprise en fonction de deux concepts, lux et lumen : le premier est la 
de la Relativité ( Einstein ) et de la Mécanique quantique ( Plank }) non pas en tant que substance lumineuse elle-même, le second est son rayonnement. La lumière possède 
mathématicien mais en tant qu’artiste. C’est ainsi qu’il s'empare des équations quan- donc la caractéristique quantique d'être à la fois un corps solide et une onde. La science 
tiques et les utilisent comme matériaux d’expression artiste pour leurs qualités esthé- est capable d'expliquer séparément que la lumière est composée de particules ou d'expli- 
tiques. De son travail émerge tranquillement l’incertitude de notre monde en accord avec  quer qu'elle est une onde mais elle reste incapable de démontrer dans une même démon- 
Heisenberg et son "principe d'incertitude" énoncé en 1927. stration comment elle est à la fois onde et particule. La science comme la pensée 
….., à des limites. Il reviendra au physicien Neïls Bohr d'énoncer le principe 
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L'histoire humaine est traversée de découverte si fondamentale qu elle ff, FRS LE = … de complémentarité inspiré du Vin/Yang chinois qui veut que doréna- 
clôt souvent des époques Ainsi la découverte scientifique de Pi 5 mi ff r/, fil Fer = Ed , D —1&. vant "les deux aspects, corpusculaire et ondulatoire, soit des par- 
. er ; LL : 7 = L 1 
Copernic (1543) qui révolutionne le système astronomique en Ê 2 "24 ll ||]: ticules en mouvement, soit des rayonnements, sont des formes 
= — — AT 










plaçant le soleil au centre de l'univers marquait ” la fin du {2 #, d'une même réalité." Autrement dit, le corps solide et l'onde 





Moyen Age et le commencement des Temps modernes, parce 4 ÊT À pe 3 L ks = + r 4 HT \ de la lumière sont complémentaires d'un phénomène dont 

que, bien plus que la conquête de Constantinople par les 4 f ere 2 N nÿ rs < Ce TE N'a a, set les caractéristiques réelles nous échappent. De plus en 

Turcs ou la découverte de l'Amérique par Christophe ; ay — fi E ELEETTS >= = ef RES A plus, la logique quantique s'aperçoit qu'il existe dans 

Colomb, elle 70e la fin d'un monde et le commence- 4 Nr SUR AT. qe rt PTE À l'Univers des attributs potentiellement observables 

ment d'un autre. " (Koyré). La physique de Newton con- É i a Ve S ny fa AS su > E CAES mais qui possèdent une telle somme de paradigmes 
FRÂT DÉS NA 





























tribua à l'élaboration des idées révolutionnaires du siècle CRE ÉS ET s : TRE Te Le a NN QE — EL ls en sont incalculables. Bienvenue dans le 
des Lumières donnant naissance au rationalisme mod- ke" {St 4) EN ÈTE el monde de la magie. Il ÿ a donc bien jusqu'à main- 
erne, à la science positiviste et à la société industrielle. Æ Ds pe ; 1 er S deux manières incomplètes d'aborder 
La découverte de la radioactivité, de la physiqueki£ Ras Ml Univers : la Raison et l'Intuition. On peut même 
nucléaire, la théorie de la mécanique quantique et celle2# Paffirmer que l'Intuition vent au secours de la Raison 
de la relativité sont indéniablement les actes fondateurs € dl wa en panne, comme s1 pour "savoir" l'Univers, notre 
d'un monde qui ne sera plus jamais le même. Progrès ou x} conscience nous demande aussi de "sentir" 
régression ? Une chose est sûre, un siècle commence sur: l'Univers. On pense alors à deux systèmes logiques 
des lois nouvelles aux conséquences imprévisibles. Des! + | je qui s'affrontent alors qu'il n'en est rien, au contraire : 
certitudes élaborées depuis le XVIIe siècle, à savoir que PA! le langage paradoxal de l'Intuition versus la Raison 
l'électricité, le magnétisme et l'optique étaient régis par des « à - ) DR $ n'enlève rien à la connaissance. L'alliance entre intu- 
lois cohérentes, nous plongeons vertigineusement vers l'in- L à 7 ition et raison a conduit par la suite à la science des 
certitude que Heïisenberg érigea en 'principe" à savoir que le ve, | anse nn N DAY probabilités et à l'émergence des équations quantiques. 
seul fait d'observer une particule affecte les phénomènes au QE SANNCCNTS SERA E À [El ÿ Sauf que ee LUE en os les physiciens ont buté 
niveau subatomique. Tout devient aléatoire ou plutôt tout est" CNT ‘4 à en 2 : 
resté aléatoire et ce de depuis les balbitiements de la préhistoire. À NS HE 49 intuition cation primordiale) que par la Raison (informa- 
ce titre nous sommes toujours des primitifs; de là se dégage le sens & Eh Ë / tion primordiale) nous propulse dans un monde aléatoire et sym- 
de son travail artistique qui tend vers une « Poétique du primitif quan- LT > M eue S D A clique. Et la magie vient au secours de la raison en panne. Alors 
tique. » SEX LTILL qu'est-ce que la magie ? Toute tentative pour expliquer le monde visible 
par des forces imprévisibles comme les probabilités quantiques c'est de la magie, 
« Notre pensée a des limites » disait Kant. Le scientifique moderne, qui interprète comme tenter une explication du monde basée sur l'intuition comme l'art pariétal. 
l'Univers, la vie et bien sûr l'humain comme un ensemble de mécanismes physiques, Malheureusement on a toujours cherché à opposer raison et intuition, science et art alors 
chimiques et physiologiques complexes lui a permis d'en tirer des conclusions éton- qu'ils sont complémentaires du point de vue de l'acquis de connaissances. Nous sommes 
nantes, tellement étonnantes qu'elles en sont incompréhensibles. Entre 1900 et 1930, le traversés de mystères comme Îles neutrinos traversent la matière. Autant les fresques 
monde a basculé. Tout ce que nous connaissions comme certitudes s'effondra. préhistoriques que les équations quantiques sont intégrées dans un espace de conscience 
Effondrement de l'art figuratif dans l'abstraction entraîné en cela par les nouveaux para- magique que la physique quantique tente rationnellement d'observer et d'interpréter sans 
digmes des mathématiques expérimentales et des nouvelles équations quantiques, quasi succès. Si le cosmos est magique alors nous sommes bel et bien des primitifs quantiques. 
mystiques, des sciences pures. Comme le dit si bien le grand historien Éric J. Hobsbawn 
: M n'y a pas eu de révolution en physique depuis les années 1900-1927, mais seulement 
d'immenses progrès évolutifs à l'intérieur du même cadre conceptuel." Plus aucun doute 
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# AMMNEAU INTERIEUR 
Le serpent est un, celui qui a le venin, 
apres les deux emblemes 
ANHNEAU EXTÉRIEUR 
Un est be tout et par lui le 
tout et vers Qui le tour 
et Si ke tout né contient pas 
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